



















Marianne Blidon, « Dialogue franco-italien sur le genre », Géographie et cultures [En ligne], 54 | 2005, mis
en ligne le 30 mars 2020, consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/gc/
11194  ; DOI : https://doi.org/10.4000/gc.11194 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
Dialogue franco-italien sur le genre
Marianne Blidon
RÉFÉRENCE
C. Veauvy (dir.), 2004, Les· Femmes dans l’espace public. Itinéraires français et italiens, Paris,
Maison des sciences de l’homme, 346 p.
1 Les études de genre se nourrissent souvent de références anglo-saxonnes, négligeant
d’autres  approches.  Un  séminaire  de  l’EHESS,  dirigé  par  Christiane  Veauvy,  est  à
l’origine d’un dialogue franco-italien fructueux autour de l’histoire, la philosophie et la
sociologie. Mal connus et peu diffusés en France, les travaux italiens sont influencés par
une tradition qui  emprunte  à  Gramsci,  à  la  pensée  allemande (Max Weber)  et  à  la
microstoria,  ce  qui  invite  à  interroger  en  retour  les  fondements  philosophiques,  les
stratégies  politiques  et  les  pratiques  du  féminisme.  En  réponse  à  l’assertion  de
Françoise Collin, "le grand enjeu du mouvement féministe de la fin du XXe siècle reste
l’accès à l’espace public", les auteur(e)s dessinent des éléments de réponses conceptuels
et pratiques.
2 Un premier axe de réflexion concerne le rapport des femmes à l’espace public. "Une
femme en public est toujours déplacée" disait Pythagore. L’existence de "cité interdite"
a conduit les femmes à dépasser cette exclusion par des stratégies d’émancipation. Un
texte de Renate Siebert sur "Les femmes et la mafia dans le Mezzogiorno" fait sortir ces
femmes  de l’ombre  et  des  lieux  communs  dans  lesquels  l’imaginaire  collectif  les
maintient, pour mettre en évidence leur rôle de trait d’union. Ces travaux obligent à ne
pas aborder l’espace public comme une catégorie pré-construite dont la limite avec le
privé serait intangible, mais à repenser leur définition et leur articulation.
3 Un second point prend en considération le corps. À la croisée du social et du biologique,
il est le support d’un discours naturaliste que les féministes ont déconstruit. Le débat
n’est  pourtant  pas  clos,  d’où  la  question  de  Marie-Blanche  Tahon :  "Et  si  le  sexe
déconstruisait le genre ?" Cette interrogation réactive le débat entre égalitaristes et
différencialistes. Pour elle, la notion de genre n’est pas utilisée pour penser l’égalité et
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sa  construction,  mais  l’inégalité  et  sa  dénonciation ;  d’où  l’invitation  à  distinguer
attentivement ce qui relève du social de ce qui relève du politique.
4 Un dernier  apport  concerne  les  stratégies  politiques.  En  France,  les  débats  se  sont
centrés  sur  la  parité et  l’universalisme,  à  l’inverse  de  l’Italie  où  une  partie  des
militantes a choisi de déserter le pouvoir et de se battre sur d’autres terrains, ce qui
implique que les femmes s’identifient en tant que force collective,  se reconnaissent
comme  constitutives  de  celle-ci  et  construisent  leur  universalisme.  Le  rapport  des
femmes à l’espace public ne s’épuise alors pas dans la question de l’État, de sa genèse et
de sa réforme, comme cela a pu être le cas en France.
5 Ce dialogue invite à dépasser les stéréotypes parfois vivaces sur la place des femmes
dans la société italienne, à rompre la profonde asymétrie qui existe sur le plan de la
connaissance  mutuelle  des  deux  pays  et  à  aborder  de  façon  critique  des  notions
devenues tellement familières qu’elles ne sont plus questionnées.
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